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Le plus grand blissement de la vallée 
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bonnes garanties.
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RUE SPARKS OnAMÎL'* ! Magasin Populaireas

140 doz. de Haches, V DE

J. a. cotrzxr,
Vrophiétaire,

i A. JL BiCBéouverture
___  i-"

Situé au centre des affaires et ltE8TAt!g4RT METROPOLITAN 

tout près de. édifices du parle - (Baéù ttu. pontjm Sapeur,., 

ment, cet hôtel est le rendez-voui 

de tous les homines d’affaires e

DEMENAGE
•• «I. '"là I ■■ * é tfi I >' « 1 il'

MRC. GUILLAUME
tanne aria t a*» nWbreusM pratique» '

rasniQUi» avec

1
■» sW*

E8MONOES COIN DBS R y BS DR *>i üvtbLé meilleur Acier *5 flhfc
:.wqu'Uatraiwport|kaoa

Fonde de Magasin
P BRANNKN a i'iiomiüur d’informer Ma 
4 •; «enébéral qu'il vienl
d ouvrir et d organiser

1
M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés (et des plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

Ottawa, 20 octobre 1870. n.

MICH. COAILLIKR atlas fllAVIOMLE METROPOLITAIN
lanière la plus grandiose., Le buffet 
nd les liqueurs les plus unes et Ses 
les plus exquis. REPAS servi» à

No. 455 Rue Sussex
continue à tenir son rang parm

COIN DES RUES

compre 

toute heure.

Wellington et Bridge, BullEXCELLEZTES sous tous LES RAPPORTS Où il vendra toujours ses marchandises 
avec pleine sétisfâctlon pour 

l’acheteur.3Ottawa, 20 octobre 1879. Brandies et cigares dé1 premier choix, et 
table de.premiére classe Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Bull -en- tou
ristes ou pour affaires, feront bien de des- 

où elles trouveront tout

■
rtiotograplilc uo. * ' W,ft23im

tittàW; MidSMSTO: la»/ Gl&oe I Glaoe I
Prise aa-dessa. des Chaudières

SXI501T SE 1880
Du 1er Mai au 1er Octobre

HOTEL RICC IEÜ nus d’Hlstolre, de Prières,
ET D’ECO LE

140 Rue Sparks,11MANN *fe CIE.«t|i< 4vt-
cendre à cet hôtel, 
le confort désirable.

19 lévrier i860. h

VENDUS A TtteS-BAS PRIX.Ottawa, 13 août 1879. (autrefois JARVIS)J. P. IttPEPHÏ,
yi'Aiâ» 3->r. -Vg»

Th-a-tls le Patois de Jostle*
18 PHOTOGRAPHIES pour fl

HORION et DELORME P. LABMONTH,
Gomt) table etagent«énérBl 

•Sywtic t/ficUl pour U comté de Car 
lelon et ta cité d,'Ottawa.

AGENT POUR
La compagnie ^’assurance contre le feu

La compagnie d’assurance “ Québec.”
La compagnie d’assurance " Lancashire,” i 
Là compagnie ^assurance “RtandSrd LRe. 
La ligne de steamers “ Anchor,"

Bureau, lttl rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879. la

risOMSBSSts 

Poseur de tuyau i de Tapeur 
et de gai,

roSÉOU D8'SONNETTES, etc 
161, EUE RIDEAU.

FERRONNERIE3ti
10 Ibs., tous 
10 «'
10 " TOOI8 ! ” 8 :00Propriétaires* POUR LA

Ottawa, 3 déc., 1879.j^OYBR NOIR SOLIDE Ferronnerie à bon marché ::
ALLEZ CHEZ

:: §r
Deux livraisons le samedi. ‘ Pour Hdüfcdé

ilpllmiiral & «Æ18* — ’°“r 8801 ^
18k Tarif spécial pour des plus forte

MWasto**. co™mandts-
E II y I Ceux qui ont souci de leur santé foron
VllIftlIVl bien de remarquer la qualité de notre glace,

Enseigne de la GRANDS TARlIiRK, ’ ^1?, ÎTChia„dPas‘ra 

n.Tn tHTuuw bâte qui fournit l’aiiprovisionnemflnt id'éauBUE SUSSEX. dé la. ville.
Nous né permettons pas à nos etnplôyés de 

w ... ______ _ _ vendre de là glâoe; Ils sont tenus dîètre

L OPINION PIBMÛIE stïftïïitaf:li V* 1111 Vil ■ tVlillélflJI sanoe toute information relativer à quelque 
— négligence de la part de qcs employés.

La collection complète de V Opinion Pu
blique, non reliée, est en vente à ce bureaii.

Eri* ....... •«•••’•j*

REilEDÎSPEClfljpWsât CHA8CUTBIIIB
•*A-t •• •■■ LB fi-RAND XlWWUjMWl FRANÇAISE

’ ' \ “u?e8gut‘m SEULE MAISON A OTTAWA

folidtAse^éf-, MJ L’on trouvera toujours UrtaSSortfntÂdrde

; SSi^ Vlaotie préparée de première qualité
®3dti?K : * «««d». à d» prit modieis.

qui «onl les lüto- de. ÜUMM hodtitiih Dindes deso,i6es,Vd*làtile« rttle,. tilïgôe. 
perte de le raénmlra, l«M,tudedes ««libre, pmw,e. el mmnèes, 8euoi.se de Bdulogne 
douleuradans le doe çbwurciseeraeul de 1. [,rd «16, etc.,etc.

eVS?à iePlbBe,Uf . A. COVRCELLB, 

la,con.emptioi. eu à une mort précoce. Carre du marché By, No». 14 et 16.o.t.w.,i*j.nv,w,j v ^

remédâ epéciilque est ven^u par tous lé» :------------------------- —-----------------------------------
droguistes à $1 le paquet ou six paquets wi f i»k'i1Ér "2ÜPl!MuiÉni'l8rT

« dsnstede -”rt eur Ed, O LEARl,
Cig dk MEDECIN ;v de GRAY, i °--'r ' - ! J

Tôrontd, Ontario, Cânâda. |
27 avril, I860.

1 25remercie ses amis et le 1 50

i J’espère sans contxed i t posséder actu
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tons les prix. 
Ne manquer pas d’examiner ces mar
chandises chez

iri’i les
informer qu’il a ajouté

DAIGNOIRE8 en CUIVRE J»OLI, en t> KBH GALVANISE, en ZINC, etd

ïrK'iwri
Articles plegihters.

îles les commandés seront promptement

.CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES
Fonrnl-genr de 8oo Excellente le

MARQUIS DE LORNE

Joseph Drolet
FABRICANT

d’Eaux Gazeuses,

Le pufoji< à
exécutées.

et l'Ilûtel Richelieu ne le cédera 
premiers hôtels de la Puissance. 3. V. MURPHY,

’ 15f^ruo R-dean
en rien aux

T. RAUOTTE,
Byndlo Officiel

Pour le comlt de Carleton et lit trille 
d1 Ottawa, Comptable et Collecteur.

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa
Otiawa, 14 août 1879. tan.

DBMKNADBMKIliT.

I. B. DUEOCHEE,
Proprietaire

îmeism. t , ' !.. ;

PÛUDM5 01 CONDITION FsIlfDl

Ottawa. 2 février 1880.:y si2 septembre 1879.
11J. ERRATT

,,ÏWBNE S0BIÏ4IUB
HORLOGER I BIJOUTIER 

•0:(i ifl rairiiom. ,K‘i 

Bail tu* les

OUVRAGES EN CHEVEUX.
)é#U# )B| tflfaii de.touU» sdTtee,

AU PLUS BAS PRIX.
; 45, Rue RIDEAU, Block Bgleson. 

OUewa, ll.eepl. 1879.

S«iwin Ce Keable. An Rd*,

Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 
Sad* Water, Crôme Nectar, et 

autre» breuvages pour l’été.
Les meilleurs breuvages 

distillés de la ville.
Uttswa. 10 mal 1880.

I101I.MS POT» les ROGNONS
J. CHBI6TIN et Ole..

381 rue Wellington

M «DSC IliTÎ* L % BBE 6
CELEBRESPOOR LMS- ,>i., „ . F. DUHAMELBiere et Porter,

Ï)AW15S AOie.

iaa
CHevauxc GIBÏ1ETPOM.

ZXN trouvera toujours l’A«i Moïse à son 
VJ Magasin, au Marché neuf du Quartier 
3y, de xnéme que son représentant dans le 
Marché wellingtàn, avec un ‘approvisionne
ment complet de Pbissons et de Gibîbrs de 

qu’il vend comme par le passé 
i réduits.

MOÏSE LAPOINTE.

désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au
àXtoHÊ Ht BY^ étal <fB,w
ci-seyant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un appro visionne ment de

Viandes de toutes sortes

Agent a Ottawa Ç. STBATTON. 
Coins cUx rues Dalhousie et Sdinl-Patnck. 

A V18.—Les médecines oi-dessus, célébras 
A dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ns se trouvent que cheat M, G. STRATîO^. 
Je mets donc le public en garde contre las 
contrefaçons. • ; i

T ALEXANDER.

H
Les Bains Turcs,

jwyiaA A£~*..biL9Llt'.G* à » gj». ' wW~ Toutes les commandes reçoivent
£ur Messieurs, de............... - 7 à 10 a.ra- ^ altenlion immediate. , -
Kt de.......   m h,. >•■>- » è il pan.

Le DR. LOGAN a son bureau dans la 
bâtisse même, où il peut être consulté oro- 
J^iounellemenl de 9 à 11 hrs.a,m. et de

'' 13 i*.

toutes sortes, 
à des prix très DANS LA MEILLEURE CONDITION.Ottawa, 7 nov.. 1879.

, libéral 
II^P^Hqtie Bas

pratiques hü continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Otlews, Il Nov., 1879.

Reconnaissant de l’encouragement 
qù’ll i reçu par le passé, il esjière <Hotel Johnson^

50, RUK YORK.
» ."’U.'l e'iu-i-iiiq-***. n. icoqmqo t»?. K.'ÿ |

JOHK J0HW8OH* propriétaire.
iiüil•, . [> . il *ii ii iap n : «i.-iqaioa y
Logements msgnifl^iwet prix pen élevés.

Ottawa, 31 juillet .1M9. ,lan.

Ottawa. 26 Déc. 1879
:

MAISONS A LOUER. tanJ. POCKLINGTON,
Gérant. WmlOWE.Une RÉSIDENCE en brique,, contenant 

10 appartements, avec remises et jardiû, 
No. Idx rue Dalhousie ; loyer, $1.0 par mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No 170 
epin des rues Dalhousie et Water ; loyer, $12 
pâr mois. ,

Pour plus ample information, stresser 
Madame H. PINARD^

Ottawa, 27 novembre 1879.

293, BUE CUMBERLAND.l* A. Olivier
AVOCAT.

MARCHAND TAILLEUR
j gq>ii m ri jri

Alex. Mortimer. Fournisseur des Messieurs

>

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tapissier, etc.AUX INVENTEURS \ «

'ftnreau.—Encoignure des rues Rjdèâu ét‘ 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Out. ]

.tînt»! lii 'i
ISF ARGENT A P RaTER."itm

oiwwe,luin 1«W

-
. ■OTTAWA PLATIKG WORKS Importateur et marchand de

Deuœ portes de la rue Rideau. Tapisseries et de deCOTS.

^ ' G ARiR QVS/ t Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 

Orfèvre, plaquage en or, àègeni et 1 Ottawa, 22 octobre, 1879. la
nickel,

Ho. 18, Eue Nicholas, Ottawa
Spécialité de réparations et de repolissage 
articles de tous genres en argent et en 

La nuance du plhqüage en 
lui donner la

„ . „ .. Un bon assortiment de -i hou
Papeterie, Reliure, Manufacture de livrés, àmÊmmmm 

de comptes, Gravure sur pierre et sur oui vr», "JL" ^3 C3L
IHPE1MEBIE. Potir

O. V. GHEUDæUSro. VAUTOMNE ETI/HIVER
ru , . ..___ _ ..... ,. 9 A des prix qui conviennent à foutes lesDirecteur du département lithographique, bourses.
Ordres exécutée avec promptitude et de la Ottawa, 10 Nov., 1879. 

iêre la plus soignée.

Alex. MORTIMER

CHEZ
<jüi tmii'l 1 

â J9STROUD FRERES mSolliciteurs de Brevets tflnvattùm,
Daubés * Fabrique, Marques ’
y de Commerce et de Bois.

u Agence» et Cemependanb nx Btate-
45, Rue Rideau «■ **“«>•

J. C0ÜR80LLE A Cie„ 
Chambrk Victoria.

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

I B.P.—Bolt<68. ' ' j

DR. A. ROBILLARD.
CSIRURGIBN, OCÜLI8TB BT AÜRI8TB.

Attention spéciale donnée au traitement des a 
malAdles des yeux et des oreilles. ^

Bureau de santé : En arrière de VHélelrdf-
Bureau, Block de Hay, rue 8|«rks, Ottawa. 
Ont., près du Russell Bouse.

MARTIN O’GARA,
HORACE LAPIBRRB

XyfOSGROVB et PEARSON, Avocats, No- 
_ ___ _____ 1V1 tairas, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le

184, 196 et 188 lue 8PA118. jeuStol,°“”ni?«i.“rW* ' *“ d6“'“du nu*“ln
BDWARD P. RBMON Orrawa, 31 juillet 1879. lan g*.Argên“"

ET A MONTREAL
.« ix\ * aW'l

BQ. f)u approvisionne lé <*mmarce.

jent ptaQué.
ôr serà uniforme, et on pourra 
teinte demandée.

Ottawa, 18 juin 1880—Heures du Bureau de 9 à 4.— à prêter sur propriétés foncièreslan
'là1! ÿù.nlifctS3t%

Tatiana Petrovna avait vingt- raient de marier jamais une fille mariage, Orianof s’était tend tant 
déni ans lors de son mariage, ma- aussi singulière, lorsque, un beau soit peu à l’écart de la maison de 
nage voulu, raisonné, que sa fa- matin, Tatiana entra dans la Souratine, où il passait aupata- 
mille .avait approuvé, qu’elle chambre de sa mère et lui dit : vaut la meilleure partie de son
n'eùt pas cxmseillê cependant ; car, —Hier soir, Elie Souratine m’a temps. Pourquoi ? il n’en savait 
belle, >»gtaai*UM< tet bien . élevée, demandé ma main. J’ai passé la rien lui-même. Peut-être, par un 
Tatiana pouvait, comme on dit nuit à réfléchir ; il va venir tout sentiment assez commun, n’éiait- 
“ prétendre à de plus hautes des- à l’heure, je vous prie, maman, de il pàs enchanté de voir déranger 
tinto*.” "En la^Joyant reçpnsser la lui accorder. parla présence d’une jeune fem-
pluïÉtiîisoupîfânts de province, Elie Souratine, un simple pro- me les habitudes qu’il avait pri- 
Çîéhei'.’d’âiDtinïe, jeûnes et Mên priétairé de province, riche, il est ses chez son ami. Peut-être 
apparentés, ses psrènts s’étaient vrai.-^mais Tatiana était riche,— était-il un peu jaloux. ; on n’aime 
dit qu’elle étai; ambitieuse et l’a- sans mérites, sans place, lieute- pas toujours à voir une affection 
paient menée à Pétcrsbonrg. nant en retraite à trente-cinq nouvelle, unique, toute-puissante, 

Taitoùt elle avait profiffit beau- ails ! Pas d’avenir ! rejeter au second plan une amitié
p ^d’effet. Des propositions Les doléances de la famille for- dévouée. Quel qu’en soit le mo- 
lantes lui avaient été faites à m aient une longue litanie que la ti£ Orianof s'était montré un peu 

phuiettni reprises pendant ce jeune fiancée écoutait patiem- sauvage, et Souratine avait fini 
qu’elle nommait en riant “ sa ment, les yeux baissés sur son ou- p*r s’en apercevoir.

vrage, un vague rayon de malice An lieu do s’en formaliser, il 
dans ce regard soumis, quand il avait t^it part i sa femme de ses 
glissait sur les tantes et les consi- conjecture» au sujet du change- 
nes affligées. ment d'humeur de son jeune ami ;

—Avec des cheveux gris, en- —environ dix-huit mois s’étaient 
core !.... disait une vieille tante écoutés depuis leur mari 
célibataire qui portait perruque. Tatiana Pétrovna fut W

—Oui, mais il en a beaucoup, chagrin qu’elle avait pu causer 
de ces cheveux gris, répondait sans s’en douter, et prit sur elle 
T4'«èi8’Ve° rÿUerie Sérieu- dele réparer.
*e qui ta rendait redoutable pour Avec sa franchise ordinaire, 
les gens obtus. elle alla droit au but. Dans une

Bref, elle épousa l’homme qu’elle des visites largement espacées 
avait choisi et fut parfaitement que leur faisait Orianof; elle lui 
heureuse. fit comprendre qu’elle et son. ma-

Dans les commencements de ce ri avaient pénétré les motifs de

crire beaucoup, on finit ordinal- frappé de cet ensemble de qttàli- 
rement par ne plus s’écrire du tés, contradictoires en apparence, 
tout, et c'est pourquoi, après une dont il avait remarqué les germes 
séparation des deux ans, Orianof longtemps auparavant, mau qu'il 
et madame Souratine, en se re- ne croyait pas appelées à se déve- 
trouvant vis-à-vis l’un de l’autre, lopper d’une manière aussi égale, 
se mirent à s’étudier comme deux II étudia Tatiana Pétrovna, d’a- 
étrangere. bord avec l’intérêt affectueux du

Ce que Tatiana Pétrovna re- philosophe qui découvre un suîet 
marqua de nouveau dans le carac- d’étudé digne dé tonte sôn ait 
1ère et les allures d’Orianof, , elle tion,1 puis avec un sentiment plus 
ne .’a jamais dit à personne. Complexe, mêlé d’admiration ct de 
Pour Maxime, dès les premiers tendresse.
jours, il s’aperçut que toute héèi- Cette femme, vraiment eu pé
ta tion, toute incertitude avait dis- rieure par son être moral comme 
para de l’esprit de sa charmante par sa beauté, ne lui avajtaelle 
hôtesse. Son caractère, toujours pas dit qu'elle et son mari ne de- 
réfléchi, mais amolli préoédem- valent faire qu'un dans son arri
ment par une certaine timidité lié ? Pourquoi ne pas se laisser 
juvénile, avait pris une fermeté aller à un sentiment s! doui. jUs- 
décidée. Elle Xtail plus sérieuse, te tribut payé aux mérites de TV 
plus réservée, et de son mari elle tiana Pétrovna '! C’est ainsi qu’il 
avait, pris une indulgence eourian- s’en expliqua un soir avee Soura
te, qui la rendait miséricordieuse 
pour les tante* dont son .esprit 
pratique lui montrait cependant 
toutes les conséquences possibles.

—Tu vaux cent fois mieux que 
moi, lui disait de temps en temps 
Souratine.

-^Cé n'est pas Vrai, répondait J 
elle ea. lui ferment la bouché de 
la main, et elle se cachai* i pour 
pardonne*. ‘T

Aussi Orianof, fut-il bientôt

FEUIL LE T-O N\j son éloignement, qu’ils en étaient 
sincèrement peinée, et qn’ils fe
raient tout lenf possible pour lui 
prouver que, loin de perdre un 
ami, il en avait gagné un antre.

Oriaaof, d’abord un peu in
quiet^ froissé de cétte brusque 
invasion dans ses sentiments în- 
térieùrs, reçut assez froidement 
oe discours ; mais, le lendemain 
matin, après avoir réfléchi, il se 
dit : Voilà une femme qui n’est 
véritablement point ordinaire, et 
son mari fait bien de la traiter en 
ami. Là-dessus, aussi loyal qu'el
le-même, il, alla lui demander par
don d’avair été maussade la Veil
le.

A partir de ce moment, en effet, 
Orianof eut deux amis : l’un phi
losophe, indulgent, poète et rê
veur; l’antre, esprit fin, distingué, 
mais pratique et réfléchi, deux 
individualités qui, se pondérant 
mutuellement, taisaient nn tout 
harmonieux indissoluble. ,,,

Après six mois de cette entente 
cordiale qui, par la couleur, rap
pelait assez le bonheur des justes 

dune les 
ee mit à
un minirtènj, chargé de fonctions 
très actives, et partit pour Saint-
I’étersbourg.

Quand on commence par sé-

6 4 ^ aste»!

A tersliis
PAR

IIKXItY «5HKVII.I.K

ir. r«l> Jiiil r> u{:'\
, .i (Suite.) tu n

cou
- ■ brilP. VI ,. ...

ÂiilîWAliî /.OU A
En affirmant que depuis deti*

erreur, Au physique, elle était 
bien la même : un regard plus 
ferme, une expression plus accent, 
tuée, voilà tout oe que l’obaervaj 
teur le plus attentif pçuvai* sir 
gnaler de nouveau dans l’ovale 
allongé de son joli visage ; Mais, 
au bi*A.14>,MW|-*>W distent. 
Orianof put s en apercevoir dan» 
leurs causeries, pendant les longs 
repos au bord des ruisseaux, lore- 
quela ctiaM’W jbut'ks invi 
tait à rester sons l’épais couvert 
des bois. ,/

—-Que veux-tu ? lui disait sa 
mère éplorée, nn soir que le prin- 
ce P.„. venait de quitter là mai
son, furieux d’un échec, ltd qui 
se croyait irrésistible. Que cher
ches-tu ? Qu’attends tu 7 :

—J’attends que mon cœur par
le, dit-elle ; tant que je n’aurai 
pas trouvé un homme avec lequel 
je-désire passer ma vie, ni Tambi- 
tion ni l'intérêt ne me feront re
noncer à mon indépendance.

Oe discoure avait para fort 
étrange, et ses parents désespé-

tine.

du i

M suivre.) IlftJChamps-Elysées, Orianof 
l’œuvre II entra dans Su) talé
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